
La sellerie ARMENGAUD. 
 
 
 

La force motrice nécessaire au travail de la terre était produite par des 
animaux : bœufs pour les gros travaux des champs (Labours) et des chevaux 
(traction et travail de la vigne1). 

Le sellier ou bourrelier produisait les colliers, les lanières de cuir, les 
harnachements pour joindre les bœufs et équiper les chevaux. 

Accessoirement et comme l’indique son enseigne, il fabriquait ou 
remettait en forme les sommiers et matelas de laine. Il faisait aussi les garnitures 
des voitures (tirées par des chevaux et plus tard automobiles) : sièges, 
rembourrage des portières et des intérieurs. 

                                                        
1 A la fin du XIX° siècle et au début du XX°, le blé se vendant mal, beaucoup de propriétaires 
se tournèrent vers la vigne et lors de la crise du phylloxéra certains furent même ruinés. Il 
resta quand même dans chaque métairie une ou quelques vignes pour produire un petit vin 
nécessaire à la consommation familiale. 


